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Prévisions conjoncturelles 

Prévisions pour la Suisse
Au 1er trimestre 2026, le PIB de la Suisse corrigé des évé-
nements sportifs a progressé de 0,4 %, contre 0,2 % au 
trimestre précédent. L’activité économique s’est donc 
accélérée en début d’année, portée par l’industrie manu-
facturière. La demande intérieure a affiché une faible 
progression au 1er trimestre, et le taux de chômage cor-
rigé des variations saisonnières a de nouveau légèrement 
augmenté en mai. 

Les données et les enquêtes disponibles à ce jour laissent 
globalement entrevoir une nouvelle croissance du PIB 
pour le 2e trimestre en cours, bien que les signaux soient 
mitigés. Les chiffres d’affaires du commerce de détail ont 
légèrement augmenté en avril13 et les nuitées des hôtes 
suisses ont également connu une évolution positive. Cela 
indique certaines impulsions du côté de la consomma-
tion. L’indice de l’activité économique hebdomadaire 
laisse également présager une croissance, malgré l’évo-
lution modérée des exportations en avril.14 Les indica-
teurs conjoncturels basés sur des enquêtes émettent eux 
aussi des signaux contrastés. Les indices PMI pour l’in-
dustrie et le secteur des services se situent nettement 
au-dessus du seuil de croissance de 50 points.15 En re-
vanche, pour les PME industrielles, l’indice PMI de mai 
laisse entrevoir une contraction.16 La situation des af-
faires des entreprises suisses s’est également quelque 
peu détériorée en mai, mais les prévisions restent relati-
vement positives.17 L’indicateur composite du « climat 
conjoncturel suisse » donne un aperçu de la situation. Il 
a légèrement augmenté en mai pour s’établir à nouveau 
au-dessus de sa moyenne à long terme.18 

En raison de la crise au Proche-Orient et au Moyen-
Orient, les prix du pétrole ont fortement augmenté de-
puis fin février. Le détroit d’Ormuz, par lequel transitent 
habituellement d’importantes quantités de pétrole et de 

 
13 https://www.bfs.admin.ch/bfs/fr/home/statistiques/industrie-services/production-commandes-chiffres-affaires/secteur-tertiaire.assetde-

tail.36658174.html. 
14 https://www.seco.admin.ch/fr/aeh, https://www.bazg.admin.ch/fr/statistique-commerce-exterieur. 
15 https://www.procure.ch/magazin/themen/marktdaten. 
16 https://www.raiffeisen.ch/rch/fr/connaissances/themes-entreprise/pole-de-recherche-et-place-economique-suisse/pmi-pme.html. 
17https://kof.ethz.ch/fr/news-et-manifestations/kof-news0/2026/06/la-situation-des-affaires-s-est-de-nouveau-legerement-assombrie-selon-le-kof-insti-

tut.html. 
18 https://www.seco.admin.ch/ccs. 

gaz liquéfié, est actuellement pratiquement fermé à la 
majeure partie du trafic maritime (graphique 29). Les  
pipelines en Arabie saoudite et aux Émirats arabes unis 
offrent certes des voies de transport alternatives, mais 
leurs capacités sont limitées. De plus, la production 
d’énergie dans la région demeure restreinte en raison 
des dommages subis par les installations d’extraction ou 
du manque de capacités de stockage. Une part impor-
tante du déficit de l’offre de pétrole brut et de carburants 
a pu être compensée ces derniers mois par la réduction 
des stocks commerciaux et publics, ce qui a probable-
ment empêché jusqu’à présent une hausse plus forte des 
prix de l’énergie. Les prix à terme ne laissent entrevoir 
qu’un lent recul.  

graphique 29 : Transit par le détroit d’Ormuz 
nombre de navires par type, données journalières 

 
source : FMI 

L’évolution future des conflits au Proche-Orient et au 
Moyen-Orient, dont l’issue dictera les répercussions éco-
nomiques, est extrêmement incertaine. Si les voies de 
transport de marchandises et la production d’énergie re-
venaient rapidement à la normale, les répercussions sur 
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l’économie mondiale et l’économie suisse seraient limi-
tées. À l’inverse, une perturbation prolongée des infras-
tructures énergétiques ou des voies de transport au 
Moyen-Orient pourrait entraîner une hausse durable des 
prix de l’énergie et une augmentation des coûts de trans-
port. Les risques relatifs à la situation de l’approvisionne-
ment s’en trouveraient également accrus. 

Sur la base des attentes du marché, le Groupe d’experts 
de la Confédération revoit nettement à la hausse, dans 
les présentes prévisions conjoncturelles, ses hypothèses 
techniques concernant les prix du pétrole pour l’année 
en cours et l’année prochaine (tableau 5). Les prix élevés 
de l’énergie laissent présager une hausse des taux d’in-
flation à l’échelle internationale ainsi qu’une politique 
monétaire plus restrictive, en particulier chez les parte-
naires commerciaux européens, et assombrissent les 
perspectives économiques mondiales. La politique com-
merciale internationale est également source d’incerti-
tudes. Le groupe d’experts part de l’hypothèse technique 
selon laquelle les droits de douane américains à l’impor-
tation resteront pour l’essentiel à leur niveau actuel au 
cours de la période de prévision.19 Dans l’ensemble, il 
faut s’attendre à ce que la demande mondiale progresse 
modérément au cours des prochains trimestres et que 
les taux d’inflation soient souvent plus élevés que prévu 
(graphique 30, tableau 5).20 

graphique 30 : Demande mondiale, contributions à la 
croissance 
PIB réel désaisonnalisé des principaux partenaires commer-
ciaux de la Suisse, pondéré par les exportations, variation sur 
un an, en points de pourcentage ; à partir de 2026 : hypo-
thèses 

 
sources : offices statistiques, OCDE, FMI, groupe d’experts 

 
19 Depuis le 24 février, un droit de douane additionnel forfaitaire de 10 % s’applique temporairement à une grande partie des importations aux États-Unis, 

en plus des droits de douane additionnels sectoriels. Pour les importations de produits pharmaceutiques en provenance de la Suisse, des droits de douane 
additionnels pouvant atteindre 15 % ont été annoncés à compter du 31 juillet ; en outre, dans le cadre des enquêtes menées au titre de la section 301 sur 
le travail forcé, un droit de douane additionnel de 12,5 % sur les marchandises en provenance de Suisse est à l’étude. D’autres modifications des tarifs 
douaniers des États-Unis sont possibles, notamment après l’expiration du règlement temporaire actuel. V. également  https://www.seco.admin.ch/fr/re-
lations-commerciales-usa-ch. 

20 Prévisions du Groupe d’experts de la Confédération pour les prévisions conjoncturelles : v. https://www.seco.admin.ch/fr/previsions-conjoncturelles. 
Prévisions finalisées le 8 juin 2026. 

21 Énergie, y. c. carburants : Suisse 5,1 %, zone euro 9,0 %, États-Unis 6,3 % ; produits pétroliers : Suisse 2,1 %, zone euro 4,0 %, États-Unis 3,0 %. 

L’économie suisse a tendance à être moins énergivore 
que celle d’autres pays européens. Outre l’importance 
considérable du secteur des services, cela s’explique éga-
lement par la faible intensité énergétique de l’industrie 
manufacturière en comparaison internationale (gra-
phique 31). De plus, la part des prix de l’énergie dans l’in-
dice des prix à la consommation est faible en comparai-
son internationale.21 Enfin, le franc suisse, en tant que 
« valeur refuge » en période d’incertitude, a tendance à 
s’apprécier, ce qui atténue quelque peu les hausses des 
prix du pétrole, cotés en dollars US. Comme l’a montré la 
crise énergétique de 2022-2023, l’économie suisse est 
donc un peu moins exposée aux chocs liés aux prix de 
l’énergie, et la répercussion sur les prix à la consomma-
tion est moins immédiate. En conséquence, l’inflation a 
moins fortement augmenté en Suisse ces derniers mois 
que dans d’autres pays : avec 0,5 point de pourcentage, 
la hausse enregistrée en Suisse entre février et mai a été 
deux fois moins importante que dans la zone euro 
(1,3 points de pourcentage). 

graphique 31 : Intensité énergétique de l’industrie ma-
nufacturière 
intensité énergétique par valeur ajoutée (mégajoules / USD 
PPA) 

 
source : IEA 

Compte tenu de la hausse des prix de l’énergie, il faut 
toutefois s’attendre, en Suisse également, à une inflation 
légèrement supérieure aux prévisions pour l’année en 
cours (0,6 % ; prévision de mars : 0,4 %). Cela devrait 
quelque peu freiner la dynamique des dépenses de con-
sommation privées, qui devraient néanmoins rester le 
principal moteur de la croissance du PIB en Suisse (gra-
phique 32). Vu le faible taux d’utilisation des capacités de 
production industrielles et le ralentissement de la de-
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mande mondiale, les investissements en biens d’équipe-
ment ne devraient progresser que faiblement cette an-
née. En revanche, les autorisations de construire laissent 
présager une augmentation de l’activité de construction, 
également en raison du faible taux de vacance et du bas 
niveau des taux d’intérêt, même si cette progression de-
vrait être moins marquée que prévu en mars. En raison 
de la croissance modeste de la demande intérieure, il 
faut s’attendre à un rythme modéré dans les importa-
tions pour l’année en cours. 

La croissance modérée de la demande mondiale et l’in-
certitude accrue freinent les secteurs de l’économie 
d’exportation les plus exposés. Par ailleurs, la valeur ex-
térieure réelle du franc suisse reste élevée en comparai-
son historique, malgré la dépréciation observée ces der-
niers mois. Dans l’ensemble, le commerce extérieur de-
vrait exercer une impulsion négative sur la croissance 
cette année (graphique 32). 

graphique 32 : Contributions à la croissance du PIB  
valeurs réelles désaisonnalisées, par rapport à l’année précé-
dente, en % ; à partir de 2026 : prévisions 

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Dans ce contexte, le groupe d’experts s’attend temporai-
rement à un développement de l’économie suisse légè-
rement plus faible qu’estimé en mars. Pour 2026, il pré-
voit une croissance du PIB suisse nettement inférieure à 
la moyenne, à 0,9 % (prévision de mars : 1,0 % ; gra-
phique 33, tableau 4).  

En 2027, la croissance de l’économie suisse devrait s’ac-
célérer pour atteindre 1,6 % (prévision de mars : 1,7 %). 
La demande mondiale devrait connaître une légère accé-
lération (graphique 30, tableau 5). Les autres pays euro-
péens, en particulier l’Allemagne, devraient progressive-
ment sortir de la phase de ralentissement actuelle, ce qui 
soutiendra également l’économie suisse. L’augmenta-
tion du taux d’utilisation des capacités de production en-
traîne une légère accélération du rythme des investisse-
ments. L’année prochaine, toutefois, l’inflation devrait 
également dépasser légèrement les prévisions pour 
s’établir à 0,6 % (prévisions de mars : 0,5 %). Conjuguée 

à une évolution un peu moins favorable du marché du 
travail, cette hausse freinera la consommation privée.  

graphique 33 : Prévision du PIB corrigé des événements 
sportifs 
valeurs réelles désaisonnalisées, variation sur un an en % 

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Une augmentation modérée de l’emploi est attendue. Le 
taux de chômage devrait s’établir à 3,0 % en moyenne 
annuelle en 2027, contre 3,1 % pour l’année en cours. La 
légère révision à la hausse du taux de chômage par rap-
port aux prévisions de mars (3,0 % contre 2,8 %) s’ex-
plique, d’une part, par l’affaiblissement attendu de la 
croissance économique et, d’autre part, par une évolu-
tion légèrement moins favorable depuis le début de l’an-
née. 

Lors de l’établissement d’une prévision de la croissance 
du PIB corrigé des événements sportifs, il convient en 
outre de prendre en compte les grandes manifestations 
des organisations sportives internationales basées en 
Suisse (graphique 34). Ces événements ont générale-
ment lieu les années paires et contribuent alors à la crois-
sance du PIB de la Suisse. Les années impaires, on ob-
serve des effets contraires. 

Au début de l’année 2026 se sont déroulés les Jeux olym-
piques d’hiver (CIO) à Milan-Cortina ; en juin, la Coupe du 
monde de football (FIFA) a débuté au Canada, au 
Mexique et aux États-Unis. Les prévisions tablent sur une 
contribution de ces événements à la croissance de 
0,3 point de pourcentage : la croissance du PIB non cor-
rigé des événements sportifs sera d’autant plus élevée en 
2026. En 2027, il faut s’attendre à un mouvement in-
verse, c’est-à-dire à un effet des événements sportifs de 
−0,3 point de pourcentage. 
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graphique 34 : Effet des événements sportifs 
différence entre la croissance du PIB non corrigée des événe-
ments sportifs et celle corrigée des événements sportifs, en 
points de pourcentage ; à partir de 2026 : prévisions 

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Risques 
L’évolution future des conflits au Proche-Orient et au 
Moyen-Orient est incertaine et fait peser des risques sur 
le développement de l’économie mondiale. Une pertur-
bation persistante des infrastructures énergétiques ou 
des voies de transport au Moyen-Orient pourrait entraî-
ner de fortes pressions inflationnistes pendant une pé-
riode prolongée, ce qui rendrait nécessaire une politique 
monétaire plus restrictive. Dans un tel scénario, l’écono-
mie mondiale serait soumise à des pressions supplémen-
taires, et la Suisse devrait également s’attendre à une 
croissance plus faible et à des taux d’inflation plus élevés. 
Inversement, il est possible que l’économie mondiale 
évolue de manière plus favorable que prévu, par 
exemple en raison d’une baisse rapide des prix du pétrole 
(v. également ci-après la section consacrée aux scéna-
rios). 

 
22 Les droits de douane actuels de 10 % se fondent sur la « section 122 » de la loi américaine sur le commerce et peuvent être maintenus sans l’approbation 

du Congrès pour une durée maximale de 150 jours. Ce délai arrivera à échéance le 24 juillet 2026. 

L’incertitude liée à la politique économique et commer-
ciale internationale persiste également. Les présentes 
prévisions reposent sur l’hypothèse technique selon la-
quelle les droits de douane américains sur les importa-
tions resteront pour l’essentiel à leur niveau actuel. Des 
modifications des tarifs douaniers américains ainsi que 
l’introduction de droits de douane additionnels sont tou-
tefois possibles, notamment après l’expiration de la ré-
glementation actuelle aux États-Unis.22 

D’autres risques conjoncturels subsistent. De nouvelles 
corrections sur les marchés financiers sont possibles. Les 
risques liés à l’endettement mondial, en particulier celui 
des États, restent élevés. Si plusieurs de ces risques ve-
naient à se concrétiser, il faudrait s’attendre à de nou-
velles pressions à la hausse sur le franc suisse. 
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tableau 4 : Prévisions conjoncturelles pour la Suisse, juin 202623 
sauf mention contraire, variation en %, contributions en points de pourcentage,  

PIB et composantes : valeurs réelles désaisonnalisées  

 
 

tableau 5 : Environnement international et monétaire, juin 202624 
sauf mention contraire, variation en %, PIB et demande mondiale : valeurs réelles désaisonnalisées

 
  

 
23 Exportations, importations et contributions à la croissance du commerce extérieur : sans les objets de valeur. 
24 Pays du Bric : PIB agrégé en parité de pouvoir d’achat (FMI) du Brésil, de la Russie, de l’Inde et de la Chine. 
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Scénarios
L’évolution future des conflits au Proche-Orient et au 
Moyen-Orient est entachée d’une grande incertitude et 
présente des risques pour le développement de l’écono-
mie mondiale. Dans ce contexte, le SECO complète les 
prévisions du groupe d’experts par deux scénarios alter-
natifs.  

Depuis fin février, la guerre en Iran a entraîné une forte 
hausse des prix de l’énergie sur les marchés mondiaux. 
Les prix du pétrole brut et des produits pétroliers, en par-
ticulier, ont fortement augmenté et, plus de trois mois 
après le début de la guerre, se situent à un niveau nette-
ment plus élevé qu’auparavant. Pour les prévisions con-
joncturelles du groupe d’experts publiées en juin, l’hypo-
thèse technique relative au prix du pétrole a été nette-
ment revue à la hausse par rapport aux prévisions de 
mars (v. ci-dessus la section consacrée aux prévisions 
conjoncturelles). L’évolution du marché reste toutefois 
volatile. Divers scénarios sont envisageables et l’incerti-
tude est grande. 

Dans le scénario négatif ci-dessous, une perturbation 
prolongée des voies de transport par le détroit d’Ormuz 
entraînerait une nouvelle hausse à court terme des prix 
du pétrole, , qui resteraient élevés pendant une période 
plus longue que celle envisagée dans les prévisions con-
joncturelles (graphique 35). Le prix du gaz naturel serait 
lui aussi plus élevé dans ce scénario, mais resterait net-
tement inférieur aux niveaux de 2022. Ce niveau des prix 
du pétrole, très élevé même en comparaison historique, 
pèserait considérablement sur l’économie mondiale.  

graphique 35 : Prix du pétrole, hypothèses, tracés illus-
tratifs  
hypothèses techniques pour les prévisions conjoncturelles de 
juin 2026 ainsi que pour les scénario ; en dollars US par baril  

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Dans ce scénario, l’inflation augmenterait fortement 
dans de nombreux pays. Premièrement, parce que la 
hausse des prix de l’énergie se répercute directement sur 
les consommateurs à travers une augmentation des prix 

des produits énergétiques tels que les carburants et le 
mazout. Deuxièmement, parce que les entreprises sont 
également confrontées à des coûts plus élevés dans la 
production d’autres biens et répercutent ceux-ci, du 
moins en partie, sur leurs clients. Les expériences encore 
récentes liées à la forte inflation résultant de la crise 
énergétique de 2022-2023 pourraient en outre accroître 
le risque d’effets de second tour : ainsi, les employés 
pourraient exiger plus rapidement des hausses de salaire 
afin de compenser la perte de pouvoir d’achat due à la 
forte inflation. Afin d’éviter un désancrage des anticipa-
tions d’inflation, il faudrait s’attendre, dans un tel scéna-
rio, à un resserrement marqué de la politique monétaire 
internationale pendant un certain temps. 

Sur les marchés financiers, l’accentuation des incerti-
tudes géopolitiques entraînerait, selon ce scénario, une 
hausse de la demande pour les placements sûrs. Cela fa-
voriserait l’appréciation du franc suisse par rapport à 
l’euro, tandis que celui-ci aurait tendance à subir des 
pressions face au dollar US. Cependant, les rendements 
des obligations d’État à long terme augmenteraient dans 
de nombreux pays en raison de la hausse des anticipa-
tions d’inflation et d’une politique monétaire plus restric-
tive.  

Dans un tel scénario, la croissance économique pourrait 
s’avérer nettement plus faible à l’échelle internationale. 
D’une part, la hausse des coûts de production pèserait 
sur l’offre. D’autre part, la demande serait freinée par la 
baisse des revenus réels et la hausse des taux d’intérêt. 
La zone euro pourrait entrer en récession (tableau 6).  

En Suisse également, une croissance plus faible serait à 
prévoir dans un tel scénario. Ainsi, le ralentissement de 
l’économie mondiale pèserait surtout sur les secteurs de 
l’économie suisse orientés vers l’exportation. Mais l’éco-
nomie intérieure devrait elle aussi tourner au ralenti. La 
hausse des taux d’intérêt et la baisse du taux d’utilisation 
des capacités auraient un impact négatif sur l’activité 
d’investissement ; des taux d’inflation plus élevés freine-
raient la consommation. Dans ces conditions, la crois-
sance économique de la Suisse devrait s’établir à 0,6 % 
en 2026 et à 1,0 % en 2027, soit respectivement 0,3 et 
0,6 point de pourcentage de moins que les prévisions du 
groupe d’experts (tableau 6, graphique 37). Dans un tel 
contexte, la croissance de l’emploi ralentirait et le taux 
de chômage continuerait d’augmenter (graphique 38), 
pour atteindre 3,3 % en moyenne annuelle en 2027 (ta-
bleau 6). 

Selon ce scénario, l’inflation augmenterait également en 
Suisse, mais de manière plus lente et moins prononcée 
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qu’à l’étranger (intensité énergétique plus faible, taux de 
change, crédibilité de la politique monétaire). Pour les 
années 2026 et 2027, ce scénario prévoit une inflation de 
0,9 % et 1,4 %, soit respectivement 0,3 et 0,8 point de 
pourcentage de plus que dans les prévisions du groupe 
d’experts (graphique 36). 

graphique 36 : Inflations, prévisions et scénarios, tracés 
illustratifs  
variation par rapport au trimestre de l'année précédente en % 

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Inversement, l’économie mondiale pourrait également 
connaître une évolution plus favorable que prévu, par 
exemple en raison d’une baisse des prix de l’énergie et 
d’une accélération de l’activité d’investissement. Ainsi, 
une détente durable des conflits géopolitiques pourrait 
entraîner une baisse plus rapide et plus marquée des prix 
du pétrole que ne le laissent actuellement présager les 
cours à terme. Des investissements qui auraient été re-
portés jusqu’alors en raison de l’incertitude accrue et des 
prix élevés de l’énergie pourraient alors être réalisés. De 
plus, les besoins croissants d’investissements dans des 
secteurs tels que les énergies renouvelables et les nou-
velles technologies liées à l’intelligence artificielle pour-
raient donner des impulsions supplémentaires. Dans un 
scénario positif tel que celui-ci, l’activité d’investisse-
ment à l’échelle mondiale pourrait considérablement se 
redresser, ce qui permettrait à l’économie mondiale de 
connaître une évolution nettement supérieure aux prévi-
sions (tableau 6). L’inflation globale reculerait à court 
terme en raison de la baisse des prix de l’énergie, tandis 
qu’à moyen terme, les gains de productivité contribue-
raient également à modérer les pressions sur les prix. 

Un tel scénario permettrait également d’envisager une 
croissance plus forte en Suisse. Une large partie de l’in-
dustrie suisse profiterait du redressement de l’activité 
d’investissement à l’échelle mondiale. Après plusieurs 
années de ralentissement, le taux d’utilisation des capa-
cités dans l’industrie suisse devrait remonter en raison de 
la hausse de la demande étrangère, ce qui stimulerait les 
investissements en Suisse également. L’emploi progres-

serait lui aussi et le chômage reculerait. Conjugué à la fai-
blesse de l’inflation, ce facteur soutiendrait la consom-
mation des ménages privés. Ces conditions permet-
traient à la croissance économique de la Suisse d’at-
teindre 1,1 % en 2026 et de passer à 2,0 % en 2027 (soit 
respectivement 0,2 point de pourcentage et 0,4 point de 
pourcentage de plus que les prévisions du groupe d’ex-
perts ; tableau 6 ; graphique 37). Le taux de chômage 
s’établirait à 3,0 % en moyenne annuelle en 2026 puis re-
culerait à 2,8 % en 2027 (graphique 38). 

graphique 37 : Prévision du PIB et scénarios, tracés illus-
tratifs  
valeurs réelles désaisonnalisées et corrigées des événements 
sportifs, 1er trimestre 2024 = 100  

 
sources : SECO, groupe d’experts 

Dans ce scénario positif, l’inflation devrait, comme à 
l’étranger, s’avérer plus faible, notamment en raison de 
l’effet modérateur exercé par la baisse des prix de l’éner-
gie. Par ailleurs, le faible taux d’utilisation des capacités, 
initialement encore bas, et le taux de chômage relative-
ment élevé contribueraient à contenir la pression sur les 
prix. Pour 2027 en particulier, un effet de base fortement 
négatif est à prévoir en raison des prix élevés de l’énergie 
au premier semestre 2026. Selon ce scénario, l’inflation 
s’établirait à 0,4 % en 2026 et à 0,2 % en 2027, soit res-
pectivement 0,2 et 0,4 point de pourcentage de moins 
que ce que prévoit le groupe d’experts.  
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graphique 38 : Taux de chômage, prévisions et scéna-
rios, tracés illustratifs  
valeurs désaisonnalisées, taux en % de la population active 

 
sources : SECO, groupe d’experts 

 

tableau 6 : Scénarios, juin 2026  
sauf mention contraire, variation en % ; PIB zone euro, États-Unis et demande mondiale : valeurs réelles désaisonnalisées ; 

PIB suisse : valeurs réelles désaisonnalisées et corrigées des événements sportifs 

 
 sources : groupe d’experts, SECO (scénario et indications supplémentaires sur les prévisions) 
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2025 2026 2027 2026 2027 2026 2027
Sui sse

PIB 1.5 0.9 1.6 1.1 2.0 0.6 1.0
Taux de chômage en % 2.8 3.1 3.0 3.0 2.8 3.1 3.3
Inflation en % 0.2 0.6 0.6 0.4 0.2 0.9 1.4

Internationa l
Prix du pétrole 69 93 81 84 67 115 110
PIB États-Unis 2.1 2.2 2.0 2.5 3.0 1.8 1.3
PIB Zone euro 1.5 0.6 1.3 0.8 1.9 -0.1 0.2
Demande mondiale 1.9 1.2 1.6 1.5 2.4 0.7 0.7
Inflation Zone euro en % 2.1 2.8 2.0 2.2 1.3 4.0 3.6
Inflation États-Unis en % 2.7 3.4 2.2 2.8 1.5 4.6 3.8

Prévision juin 2026 Scénario positif Scénario négatif
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